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MONDE

La mort en couches : stopper l'holocauste

Les femmes du Tiers Monde courent jusqu à 100 fois plus de risques de
mourir en couches que les femmes des pays industrialisés. Des organismes
internationaux réagissent.

giène désastreuses. Les grossesses rapprochées

l'épuisent. Elle est sous-alimentée.
Elle travaille trop...

Comment sortir de cet engrenage qui se
traduit par des accouchements épuisants, à

cause de bassins trop étroits, par des
hémorragies, des infections, des toxé-
mies, Dans les pays développés, la
mortalité maternelle, que nous connaissons

par la littérature et l'histoire, a pu être
réduite en quelques décennies de manière
spectaculaire. C'est une incitation à agir
face au véritable holocauste qui nous est
révélé. Il est encourageant de voir le président

de la Banque Mondiale s'engager dans

simples, à former les accoucheuses
traditionnelles et à faciliter l'accès à des services
de soins primaires. Le Fonds des Nations
Unies pour les activités en matière de
population (FNUAP) agira dans sa spécialité,
la contraception et l'espacement des
naissances. Mais les racines du mal sont plus
profondes, ce sont toutes les carences dont
les femmes sont victimes, à commencer
par le manque d'éducation.

La Banque Mondiale et l'OMS ont fait
des calculs : 1 $ par an et par habitant pourrait

avoir pour effet de réduire le taux de
mortalité maternelle de 25 % en dix ans. La
Banque Mondiale a proposé la création

En Inde, une accoucheuse traditionnelle a appris â s'assurer du bon développement du fœtus.
Photo OMS

Au
moment où nous passons tant

de temps à débattre des problèmes

posés par les nouvelles
techniques de reproduction, plus de

500 000 femmes meurent chaque année
des suites d'un accouchement, la plupart
d'entre elles dans les pays en développement.

L'OMS (Organisation mondiale de
la santé), le FNUAP (Fonds des Nations-
Unies pour les activités en matière de
population) et la Banque Mondiale lancent
un appel à l'action pour que le nombre de
ces décès soit réduit de moitié en l'an
2000.

On ne peut lire les mots prononcés par le
Dr Mahler, directeur général de l'OMS,
lors de l'ouverture d'une conférence récente

sur la « Maternité sans risques »* sans
ressentir profondément cette injustice.

Le problème n'est pas nouveau, mais
son ampleur a été ignorée jusqu'à tout
récemment, faute de données précises dans
des pays où l'état civil est encore peu organisé

et où les causes de décès y sont
rarement inscrites. Dans les pays en développement,

la future mère peut courir jusqu'à
1 00 fois plus de risques de mourir que dans
les pays développés. « Il n'y a pas de plus
grande disparité dans toutes les statistiques
de santé publique » peut-on lire dans un
rapport de l'OMS sur ce sujet. En Afrique,
une femme a une «chance» sur 25 de mourir

en couches, dans les pays développés,
une sur 1 750. (Ces chiffres sont calculés en
définissant le décès maternel comme celui
qui se produit pendant la grossesse ou dans
un délai de 42 jours après sa fin).

Spirale infernale
C'est une sorte de spirale infernale de

circonstances défavorables qui pousse la
future mère vers une mort précoce. Dans
son enfance, elle est souvent moins bien
nourrie et moins bien soignée que son frère.

Elle souffre très souvent d'anémie,
comme les deux tiers des femmes des pays
en développement. Elle est mariée très jeune.

Elle est souvent analphabète et n'a
aucune notion de contraception. Elle habite

loin de tout centre de soins. Elle doit
parfois accoucher seule à cause de tabous
culturels. Elle vit dans des conditions d'hy-

une campagne pour une maternité sans
risques. C'est la conséquence logique d'une
prise de conscience du rôle essentiel que
joue la femme dans la vie économique.

Agir sur tous les fronts
Il s'agit en effet d'agir sur tous les plans

en même temps. L'OMS aidera les
gouvernements à organiser des réseaux médicaux

d'un fonds pour la maternité sans risques
de 5 millions de dollars, pour lequel elle
s'engage à verser un million. Que feront les
pays riches et les pays directement concernés?

Et la Suisse, où le coût social d'un
bébé éprouvette revient à 200 000 francs
suisses

Odile Gordon-Lennox
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